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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

Dm@s Asupea. SAMEDI, Z MAR% 1891. Vol. XVII, No 10.

NMMAIME 2

I. Quatrième dimanche du carêmne. - Il. Lettre pastcrale de Monseigneur

I'lieeèque de Montréal à son diocèse, suite et fin, - Ill, Je me confesserai

Plus tard. - IV. Circulaire de Monseigneur l'uruhevàque de Montréal au

Clergé de son (liocési. - V. Itinéraire de la visite pastorale de 1891, pour le

diocèse de St-Ilyacinthe. - VI. Chronique.

QUATRIEME DIMANCHE DU ÇAREME-

*Jésus ne se fiait point à eux, parce qu'il les connaisseai tous et qu'il n'avait
pas besoin qu'on lui rendit témoignage d'aucun homme. (S. Jean, I1).1

1. Notre Seigneur nous connaît tous; l'Evangile d'aujourd'hui
l'atteste positivement. Il nous connaît chacun en particulier ;il
Sait ce qu'il y a en nous ; il lit dans nntre conscie nce; il- pl 1onge
dâns'la profondeur de notre coeur ; vérité terrible pour ceux qui
n'ont pas le coeur droit ; puisqu'en obligeant leSeignenràsemé-
tier d'eux, ils perdent la grâce. Mais vérité douce et encouragean-
tq Pour les hommes de bonne volonté qui marchent droitement
dans la voie de Dieu ; puisqu'ils sont assurés que Dieu les con-
riait ; et dès lors ils vivent avec sécurité sous l'oeil de la Pr,ùviden-
ce. David ne se borne point à admirer le Seigneur dont les. ne-
'Rirds sont constamme nt'ouverts sur les enfants des hommes il.1
Vrëciîe :Dém~on côté, j'aurati-é,al ement lI yu turé ver% le
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Seigneur !l Assurément, celui-là ne tombera jamais dans la né -
gligence qui, sachant que Dieu le regarde toujours, net' ce7se pas
luii-mê'-me de toujours regardPr Dieu Cý reiî'd attentif est sein-
blable à celiii du naiaerqireste attachéý sur la boussole ; il
indique le point qui nous dirige, nous attire (et nous protège. Le
point sublime, c'est .Jests Chit;et suivre *lésus-Chi ist, c'est mar'-
cher dans la lumièr'e.

Il. Je vonls eisoi.erai, dit lepo hLMilé,c'qivues
utile et ce quie le S iguremin le (Io vousz Il dioat b', ilue VOUS
mar-chiFez on sa prtsuc avec, 11,1o attie'V io 1r1,;, (c! nl ý1ust et vi'-
lante. Cette parole sainteî. r.csnn l' e., e Pi I '11 s. \us .
Sdialncur d it-il à Abrahl iln, te pfl rirh t'ïî te )di ij Mar-

ceenmipré-ence et soyez rfirrat !Ilt est évidenti, d'a prés l'E,
c.ri ture, que l)ieu oidr tout ce qui est stmi te ciod ; il Obs;. r-
ve nos voies et nos dôinarch -«; il c.npic lns Pa, ; it ol vi'o
pensées ; il et'lairc tous les aveLes de notre î'i., ; ses ye,'lit 0lob,
sont plus luminleix que le~ sotl ; il parlos ello;tei lo's phl
profondes et les abiuieb lt - p!us ca liés,. C sr;j it~ 'ni P.uuil, Dieu
n'est pas loin de chacun cld nous; 's en L-ii que nous vivons,
que nous nons mouivons et que nons subsistons.

lIeu reux l'homme qui it en union avec le SeignPur ;jamais
il ne s'êgart-ra, parce que Dieu le conditi. Jamais il nie s'aff'aibli-
l'c, parce quei( Dieu le l'oiLrt. jamnais il ne m oui', parce que son
coeur est en Dieu et Dieu est dans son cmur.

TLEJ:TTRJBE W EeJLE

Dr

MIGR L'ARCI-IWEQUE liEý MONTREAL
A SON DIOCESE

A I'oce.*arioit de soit retom, de flonme.

(Suite et fln'l.

Une autre cauise qi lie saurait Vous être moins chière,
si Même elle lie vous toule-he pas encore de plus près, est

1116
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eAle du la Véniérable Mère 'Marim-'Margulerite Duifroý,, dc
Lajeinierais, veuve dYTouville, fondatrice et premièe
supérieure do, la communauté des sS-eurs de la Charité, éta:
bUie à Montré.al.

La servante die Dieui naquit à Varen nes le 15 octobre 1101,
et mourut àI \illc-Marie, au milieu do la congrégation
qa'elle avait fondée, le 2j'- décembre 1t171.

Devenue veuve après q uelques années de inarigoe, elle se
lit servante des pauvres, en attendant de fonder un institut
destiné à les recueillir ; toute sa vie, elle donna I'e.-emple,
(les vertuls les plus sublimes ; une conifianle inébr'anilable
clans lat Providence an milieu des délaissements, des fléauix
e t des croix ; une soumission parfaite à la volonté de Dieu
danîs les revers commne dans les succès ; un11 courage iîîvini-
cible dans les diifi-cIltés dI'une wqeniýSsanite, et par-
dess-us tout une chiarité 'éérueet uinirerselle envers les
Imalheureux, surtout les plus petits et les plus délaissés
tel est eni résuméù le portrait que nous trace de cette femme

admirabl 'istorien de sa vit,. Objot constant d'une pro-
tectionî visible de la paî'rt de Dieu, elle eut la gloire de l'on-
der un institut (Io cha,,rité -auquel elle donna en lhéritage,
aivec sai lortilne, soli esprit et soni co(eur.

Cet e-sîrit tout de générosité, (le dévouement et de sacri-
lie's'est transmlis eni etif>t à la voîîgK'gationi qui lui doit

l'existence et dont elle-mnême formna les premières religieul-
ses ; il s'es;t fidèlement coîlservé jusqu'ài nous, si bien

qu'apès de longrues annlées, vous êtes encor'e les témoins
du1 bien imimense cucompieîtchaq1 ue jour les Soeurs
(Iriscs.

C'est à la suite d'un1 long. et minutieux procès dit d'iizfo;'-
inuiion fait devant iNous, et donit le dossier a été à R~ome
l'objet de l'étude la plus sévère, que la1 Sacrée Congcrégaz-

tioln des 'Rites a, le 27 mars de l'année 1890, sur les instances
(la postul-ateur, 'M. l'abbé Captier, prêtre de Saint-Sulpice,
décidé que le décret d'introduction (le la cause devi'at
êtr'e sigrné ; lc Souverain Pontife a daigné confirmer cette
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décision en signant le décret de sa propre main le 28 arril
de la mème année : dès lors. la servante de Dieu, Marie-
Marguerite Dufrost de Lajenmerais recevait le titre de
VENERABLE.

Nous devons mentionner encore N. T. C. F., le nom d'un
serviteur de Dieu qui a été mêlé aux premières origines
de Ville-Marie, la naissance de cette ville ayant été même
en grande partie le fruit (le son zèle et de sa piété.

Il y a 250 ans que Monsieur Jean-Jacques Olier, fonda-
teur et premier supérieur de la communauté de St-Sulpiue
a travaillé, de concert aivec d'autres personnes pieuses, à
jeter sur les rives du St-Laurent, les fondements d'une cité
sous les auspices et le nom de la Vierge Immaculée.

Depuis lors, les prêt reside cette Compagnie se sont dévoués
dans cette ville et ce diocèse, au service de la religion et au
soin des âmes, eni même temps que dans le petit et le grand
séminaire de Montréal, ils s'appliquent à former à la vertu
et aux sciences les jeunes gens, et particulièrement ceux
que leur vocation appelle au sacerdoce.

La vie de M. Olier, le souvenir de ses couvres, sa répu-
tation de sainteté qui s'est conservée parmi nous, les faveurs
mêmes obtenues par son intercession, font actuellement
l'objet d'une première enquête devant l'Ordinaire ; les
pièces en~seront ensuite transmises à la Sacrée Congrégation
des Rites, pour qu'elle décide s'il y a lieu d'introduire la
oause de béatification du servit-eur de Dieu.

Sans aucun doute, N. T. C. F., votre esprit de foi vous
fera désire: ardemment de voir conduire à bonne fin de si

grandes choses, qui intéressent à la fois l'honneur de l'Eglise
et de notre patrie, le bien de vos Cmes, et la gloire parti-

culière des pieux personnages dont Nous venons de parler.
Vous demanderez à Dieu de glorifier sur cette terre bes

serviteurs, afin qu'il manifesie une fois de plus combien il

est admirable dans ses Saints : llirabilis Deus inSanctis suis.

S'il est absolument défendu de prévenir le jugement de

PEglise en leur rendant un culte public qu'elle n'autorise
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pas encore, il vous est permis cependant de les honorer de
votre confiance, et de les prier en votre particulier, afin
d'obtenir par leur puissante intercession auprès de Dieu,
les faveurs que vous pouvez désirer.

Vous vous rappellerez surtout que -leur vie doit vous
servir de modèle : Sanctormum vita c<cteris est vivendi forma.
(S. Amb ), et que votre fidélité à marcher sur leurs traces,
dans les voies de la justice et de la sainteté, est le plus bel
éloge que vous puissiez offrir à leur mémoire.

Enfin, N. T. C. R, au nombre des questions spéciales à
notre diocèse dont Nous avons entretenu le Saint-Siège, il
vn est une que Nous voulons vous communiquer sans plus
de retard.

En vertu d'un Bref Apostolique du treize mai 1836, Mgr
ignace Bourget, notre prédécesseur de pieuse et vénérée

mémoire, exécutant un projet conçu par le premier Avêque
dé Montréal, Mgr J. J. Lartigue, établissaitle 21 janvier
1841, le Chapitre canonial de la Cathédrale St-Jacques-le-
Majeur, qui s'est maintenu selon la fin de son institution
jusqu'à ces dernières années.

Malheureusement, l'état de gène dans lequel, par le mal-
heur des temps, la corporation épiscopale s'est tronvée jetée
dès le commencement de notre épiscopat, ne Nous a pas
p"nnis de combler les vides qui se sont de temps à autre
prouilits au sein du chapitre ; et Rome avait jugé qu'il
Fallait pour le rétablir attendre un moment plus favorable.

Dans notre dernier voyage nous avons de nouveau exposé
la situation au Saint-Siège et, sur notre demande,-N. S. P.
le Pape a bien voulu ordonner que le Chapitre de notre
Cathédrale fût dès maintenant rétabli sur ses anciennes
bases,n'apportant à l'ensemble de ses constitutions que des
modifications d'ordre secondaire. En conséquence, pour
obéir aux ordres du Siège Apostolique et satisfaire en
mòime temps notre propre désir, Nous allons sans délai pro-
céder à la réorganisation du Chapitre.

(cci Nous amène tout naturellement, N. T. C. F., àvois
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dire un mot de l'œuvre de notre Cathédrale ; et si Nous
en parlons aujourd'hui, ce n'est pas pour en démontrer
la nécessité ou l'urgence, puisque, sur ce sujet il n'y a qu'une
manière de penser parmi vous. En effet, tous vous recon-
naissez que l'achevèment d'un édifice depuis si longtemps
commencé, et qui intéresse le diocèse tout entier, s'impose
maintenant, et qu'il faut à tout prix prendre les moyens
de l'accomplir aussijôt que possible. Mais Nous voulons re-
connaître la générosité avec laquelle vous y avez jusqu'à
présent contribué ; Nous voulons aussi vous dire que, si
votre piété ne se dément pas, si les espérances que vous avez

fait naître en Nous ne sont pas déçues, si vous voulez encore

faire quelques sa:rifices devenus plus faciles, la Cathédrale
de Montréal, construite par les catholiques de ce diocèse,
pourra dans un avenir assez prochain être ouverte au culte,
et restera commc le monUment impérissable de votre foi et
de votre piété.

Qu'il Nous soit permis d'offrir ici le témoignage public
de notre reconnaissance à tous ceux qui ont eu la généreuse

idée de Nous faire,à l'occasion de notre arrivée, une si ma-
gnifique offrande, comme don de joyeux retour d'un père
au milieu de sa famille.

Nous ne voulons pas N. T. C. F., terminer cette Lettre sans
vous exprimer avec quelle satisfaction Nous avons entendu
bien souvent apprécier à l'étratager 'ordre de choses existant
en cette province.

Quand il lui a plu, à la suite d'événements douloureux,
de nous faire passer sous l'égide de l'empire britannique, la

divine Providence ménagea admirablement toutes choses
de manière à nous assurer une existence nationale et reli-

gieuse aussi complète qu'il fût aiors permis de l'espérer.
A l'ombre du drapeau qui nous abrite, pour nous protéger
plutôt que pour nous dominer, nous jouissons d'une liberté
précieuse, sanctionnée par des traités solennels, et qui nous
permet de conserver intactes nos lois, nos institutions, notre

langue, notre nationalité, et par-dessus tout notre sainte

Religion.
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C'est pa suite de cette lib-crté sacrée et inviolable que
les pères de famille donnent Ic leurs enfarlts unie éducation
chirétiennei dans les maisons du, leur choix. ; que le pays a
Pli t'i pu'a de temps se couvrir d'édifices religieux; que les
oenvres paroissiales et autres se fondent, se développent et
pr-ospèùrent :sans enitrave ; que la construction des &;iela
propriété et l'administratioiD des biens dIo fabrique, placées

souls ILI prot'octiol dles lois, nie soltdfrent cependant aucun
conitrôle odieux ; enifini que l'~i.,idénendanite dans sou
action peuit commi-e il lui plaît, déployer la muajes,-té_-et les
pomnpes de son culte.

Voilà, N. T. C. F., des avanta, es précieux,. propres 11 notre
pays, qiie nos voisins e-m esne partagcent pas, et dont
vous devez estimer d'mn grand prix la coniserv'ationi.

Ces biens, vous avoz pti les posséder jucjiei îloe à
l'action de la divinie P ro%-i'ice qui veille sur la misÂîon
de notre peuple ; gri-.ce aussi il la bienv'eillanco d'un pouvoir
qui les accordait volointi.-rs eni retour dos sent iiiaents et de~s
actes de loyauté parfaite dont vous n'avez céssé de lui ollh-ir

Paissions nous N. T. C. F., rester fiidèles a nos tradlitiows
et à nos devoirs sous ce iapport, pour lie pas- exposer notre
patrie à pe-rdre, dans une grande nusare, ve qui lui£ eet si
faivorable, et fait à juste titre l'admiration des catholiques
dans les autres pays.

Nous prions le Seigneur par l'entremise de son Augruste
Mère, de répa ndre sur vous tons, N. T. C. F., ses grâces aboli-
dantes, et Nous vous transmettons du fond de notre coeur
la bénédiction toute p)aternelle qu'il a plu â Sa Sainteté Léon
XIII de Nous accorder avec bienveillance pour no*s diocé-
sai lis.

Sera la présenîte Lettre Pastorale, avec les deu-x décrets qui
la suivent, lue et puiblié au prône des églises paroissiales
et autres où se fait l'office public, et au Chapitre de toutes
les Communautés Religrieuses, le premier dimanche après
sa réception.
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Donnée à Moiitréal, le qluinze février mnil l'til cenlt
quatre-vingct-olizosouis notre seiln et sceau1, et le contre-seinig
de notre chaimceiei.

t E"DOUAnPI-CIIS,

Ar.jh. de Montréal.( par Mýan1derne1t de Mýonseign1eur1,

J. MN. E.1,ARD, PtY.e,

Chancelier.

JE ME CONFESS --tRAI PLUS TARD

Une lettre reçue de l'hôpital St-Plierre, Olympia. Trerritoire de
Washington, raconte le fait suivant

Un jour, nous arrive uni patient, jeuine homme encore plein
de for-ce car il n'était malade que depuis quatre jours. Il était
acé de vingt civil anis. Quand sa garde-malade lui demanda ce
qui le conceri;.-i pour l'insci ire sur le régistre, il dit qu'il n'ap-
partenait à aucune religion, qu'il n'avait jamais été baptise.
Après les premiers traitements pour combattre la fièvre, il se
trouva mieux et sai garde-malade le crut sý uvé. Le lendemain,
son pouls était à l'état normal, ou lui disait qu'il avait dù pai-,dr
une bonne nuit puisqu'il Otdit sanls fièvre. Ahi ! ma soeur dit-il
je suis loin d'avoir l;asbý une bonnie nuit. Je n'ai pu fermer
l'oeil à cause du mensonge que je vous ai fait hier. Je croyais qu'en
vous d:.sant que j'étais catholique, vous alliez fortement m'enga-
ger à me confesser ce que je ne voulais pas faire. J'avais hâte
de vous détromper. Oui je suis catholique ; je me confesserai.
Il y a quatre ans que je n'ai pas fait mes P,à'quies, mais sitôt que
je pourrai me rendre à l'églisv, je m'acquitterai de ce devoir.

15.2
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Le piè-tre Vit le visiter plusieurs fois ;) notre jeunle homme nt,
vouLt pas si.cnfesr disan t qun'il le ferai t quand il p-)nrrait se
l(eer et, aller à la chiap 'lle. I I'las !il nie sav'ait pas que la mort
et-lit .3i proche e

MNoiisie Li r le curé luit ob.igé de 'a'snerpou r assister à un
svoetenu à Tu ilz!i p, petit village inudien. Sitlôt qu'il fut parti

avc Ltus les pièlltres des paroisses enivironniantes,volqelétt
dI.- uottre pauvre malade s'aggrave a t" I point que le danger pa-
rait bientôt iim inen'. Dèýs qu'il e'n est averti, l'infortuné de-
îind in-tam mi-eut le prêtre. Sar le cham poui télégraphie à-trois

enIrisdif Ileius, (30voli15, lPortia'idi et Yakunla, nous die POU-
1'osfaire )'tus ; ton it fut inn itue.* L-s prêtres étaient à Tulali p

01* nutlle dé1»¾^ý lic nle pou vdit parvenir à temps. En attendanit le
résultat (le nos démuarchecs, il. récitait tout haut des actes de foi,
d'espéranice, de el~iôet de cotrition avec une ferveur ton-

Quand il fallut, le soitr, lui dire qule Ltus les bateaux et tous
les trainis étaient, arrivés et qu'il n'y avait pas de prêtre, rien ne
peuit exprimer sa constvernitioti. Il se mit à s*accuiser de ses
piîcliés3 tout litit et à demander pardon à ceux qui l'en-
io!îîaient. It se recommandait aux assistants et les engageait
à se confesser aii plus tôt. Il implorait à grands cris la miséri-
Corde de Dien et invoquait, l'assistance de la sainte Vier ge d'une
îiillire à faire verser des larmnes à Ltns ceux qui l'entouraient.

ti avait maiidé en toute 1hâte ses fières, mais eux aussi arni-
véîeiît, trop tard et il dot faire ve. nouveau sacrifice. 0 mont
bie'ui !s'écriait l'infortuné moribond, je meurs et je n'ai pas *vu
llteS fières. Ali dites leur de ne 1,oint différer leur confession,
J.' , pis i miter ma gien.

1><dis il i'ecommonvait à prier :mou Dieu !mon Dieu, miséri-
cor le ! par le tr-ès précieux sang de mon Jésus. 0 Marie, ma
bionnîe mèrùie, pricz... Priez, po'îr moi. saint, Joseph 1 saitit ange
G turdi ii assist. z moi. Et il s'éteignit ainsi sanis perdre connais-
S'iCe jusqu'à son derni-cr soupir. Personne nie pouvait. retenir

S sfrères arrivèrent enfin et pleurèrent beaucoup an récit de
S's <derniers moments. Ils r'eçureint, là, dans là chambre funèbre
1- iessa-e fidèlement tr'ansmis <lu mioiur'nt et ils s'empressèren
o't-xicuter, ses dernières volotés.

Tuus deux s'approchièrent de la table sainte aux funérailles de
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leur frère qui eurent lieu ii l'église 'aosi1 ttu e aae
catholiques se confessèrent *dès que le prêtre fut de retour.

CIRCULAIRE

DE

MONS9IGNEUR L'AROHEVEQUE DE MONTREAL

AU

Clergé de soix diocèse

Acevêché de 'Montréal,
23février 1891.

TRIIDUTJM.

Dans ma dernière Lettre Pasto'rale, j'ai promui';tué le Décret
Apostolique accordant à la servante de Dieu1 Marie-Marguerite
.Dtfrost de Lajenimerais, Veuve d'Youiville, le titre de Vénérable
Il imiporte de célébrer avc quelque soknnité un événement
qui nious intéresse ltus à un si hautdegré. Ainsi, dans toutes 4;
nmaisons des Soeurs Grises, on fera, pendant trois jours, des prièree
publiques d'actions de grâces ; les exercices de ceiriduunî pour-
ront, avoir lieu, soit, dans la chapelle de la communauté, soit
dans l'église paroissiale ; il sera permis de donner chaque jour
le salut du 'Y S. Sacrenieni, et de faire une instruction. Toute-
fois, il faudra bien se garder de donner à la servante de Dieu
d'atre titre que celui de Vénérable que l'Zglise lui a décerné.

En vertu d'un inidult du 13 juin 1,QSG, j'accoidais une indul-
gence pléniére, aux conditions ordinaires, à toutes les personnes
iésidant dans les difl'trentes maisons des ýSours Grises, ainsi
qu'aux fldèles, des paroisses où se trouvent ces maisons, et qui
prendront part aiux exercices du TnIDUU~.3I

OJEUVRE DES AXMES DU PURGATOIRE.

«Dans une circulai. ; précéden te, m'appuyant sur une lettre de
la Propaga-ýnde du 127 janvier -1890, j'ai supprimé dans ce diocèse
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l'oeuvre des âmes du Purgatoire et de la conversion des Infidèles;
je viens de recevoir de la même congrégation upe nouvelle lettre
dont voici le texte mêème

ornai1 feb. 1891,

Lllm,ý et Rtne Domine.

îiî ovisio ah Auiplitudine Taa adoptata qua piurin opus in isla
Idii,ýesi .ami conIstitutu n a t Missarain eleeiosynas colligpn-
das pro animabus in lPurgatorio degentibus, ut ptroesertiîn a
Missonariis in Palestitia ad laborantibus celebrarentur, suspeti-
1Sum fuit :ab bac sacra congriegatioiie plene probatur. Toleran-
'dum enim minime est ut viii saculares huic pio operi pîoefecti
debitam eccli siasticoe auctoritati vencrationern ac ob'dientiami
proestare detrectent. Ex bac namque dehili ordîniis inobservautia
plura sequerentur mala ; et ut aliqnid specialiter adjiciam iltlla
hbhretur securitas circa. rectami el emosynarum erogitioneîn
Pixta pii operis Iiîiem.

Curet Amplitudo Tua ut provisio jamn a Te super hac re adop-
tata et ab bac sacra congregatione probata ad etffctnm perduca-
tur et ad r( m hunjus epistoloe ten.orem prouti tibi visum, fuerit
evulgare poteris.

Iriterim D<) um, preEcor ut te diu sospitem servet.

Amplitudinis Tuae

Addictissimus uti Frater

Joannes card. SiNtEoNI, Pîoefectus.

D. Archieps. Tyren. Secr.

0)n n,, vois le voy 'z, la sîippressiùin d,- cttb oeuvre est
Pleinement approuvée, et je ne puis que confirmer la mesure
qu2 j'ai prise3 ; je dé,:'are eu outra que 'lufln-icti des âmes du
DIrgatoire, publié à Moatréal pouLr l'aunée 1891, l'a été sans
"autorisation nécessaire ; pour ces sortes de publications, 'n-

e"'fl'aWr doit être obtenu ch ii~e fois.
1EDOUARD-CHS,

An. h. de Montréal.,
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IT'INERAIRE DE LA VISITE PASTORALE DE 1891.

P>our le diecse <le St-1Iyacinthie.

1. St Piler-î-r de S................... 3f, 31 Mai 1 Juin
2. S J s h .......................... . I 2 «
3. S:e-Anne a ............................. 2 3 4 «
4. St. obe rt................................. 4 5 6 «
5. S -Victore....... ........... ....... 5 7 8
6. St-Ours............................... 9 10 
7. Si-Roch..................................10 11 12
N. S.-Antoine.... ............... 12 13 14
9. S-Denis..... .. ............ 4 15 l qi

0. St-Charles................... 16 17 18 «
Il. St-M are....................... ............ tg 19 20 q

12. St-Mathieu de Beloeil................. 20 21 22
13. Si H ilaire..................... ....... .. 22 23 24 a
14. St-Mathias......... ........ 24 25
15. Notre-Dame du Richelieu.......... 25 26 27
1i. Ste-Marie de Monnoir............. . 27 28 29 
17. St-Michelde R ougeiont....... 29 30
I8. St.Jean-Baptiste......................... 30 1 2 Juillet
19. St-Damase.................. 2 3 4
2o. Ste-Madeleine................ 4 5 6 «
21. La Présentation......................... 6 7 8 «
22. StTriomas d'Aquin.................... $ 9 
23. Notre-Dame du Rosaire.......,...... 9 10

CONSULTATIONS

la Q.Ielle est l'obligatioi de l'oraison de M zn'lato Ordinari i?
R FP-. C-Ltle obligation est la même que pour les autres orai-

sons de la messe.

2u Un vicaire appelé a changer de poste, perd-il en recevain sa
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lcltr*c (lc nom1ination, la jutridiction d.itis la paroisse qu'il doit
qluitter ? Il S'agit, unliquenlieîît dît diocèse de MNatiéêi'.

RLP. Non ; enL règlp généirait c -tte jîiiîidit;i.Mx d.i victire nie
cesse que lorsqu'il a déi tivein -nt q itLé la paroisse où il
exerç 'il le tiniistère.

3ý" 1) ins les p-iroiss ýs oùi les rali ieu y cli trilli dot l'enscigile-
ni -lt n'otit 1îas d -chi tpelle où ils puissent celébrer lit soleutitîte
dot'îî~a d'A.1iîi, cette solennité p2ut.elle tre transferêe
au dimanche dains l'église paroissiale ?

IlLi. N m-. ; le déq-r,- daî 30 juillet 1882 qui accorde crtLe fa.-
veir nie In (il.mu e , les in tiso is l'e ti aî i ut tiile:f »iL 1-s
égl jsrs paroissiales.

4", Voici le résumié des prescriptions de la Sainte Cangrégatioti
! s Il tes relati ves aux parce;llets d -la Vraie-Cr-oi>-.
Tout .parcelle de la Vraie-Croix est une r liasig e <13 j iii-

vier 16.31 ; 1-2 avril 1823) ; nou ne peut la plcrdans le mêème
r'eliqutaire nii l'exposer avec d'autre reliqunes ; celles de la Flas'ion
seules peuvent y être jointe's <t, mars 18-26 ; 22 février 18117f.
L'ex positioni deý la relique tie doit p us êt-re tr-op fréquent. ; **lle lie
peut avoir lieu en mêmne teinps que celle du Saint-Sacrement (2
septembre 174 11,; il fat auprès dii reliquaire au moins <lcu.ecier-
ri's, lugeest de porter ce nonibre à six j16 mars 1833> inî (W-
ceSSUl, ?rCCeSSuL, latransilt, on fait lai génufkextioni ; devant l'autel
où la relique est conservée, la génufi 'xion est remplacée par
mie profondc iincliniaiiont de i,*I (23 mnai 1835 ; -23 septembre 1837).

Il est défendu d'exposer la ?eliquîe sur le tabernacle <I6 s,ýptern-
bue 1845). - Pour l'exposition le prêtre revêt, le surplis et 'létole
rougle., il encense debout la relique /ripivi dîîctit, avec génutil-'xiofl
avant et après l'encencemient, ; s'il devait dontî.-r la bénédictiotn
avec la Vraie.Croix, il prendrait, après les enicenstuntitLs, et la té-

citation du ve.rset et de l'oraison de C'uicc, le voile humêral ; la
bénédiction se donne en traçant un signe de croix (.11 mars 1821;
15 septembre 18.)77). - A la messe >oleinelle c.élébrée devant la
reliquo', celle-ci n'est encensée que dutplici dadtca et debot euî
passant devant elle on fait la génifllexion <7 mnai 1741, dans les
processionr-, elle est purtée s-Dus le baldaquin, nu-tête et avec le
voile numîéral ffl mai lb26!.
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OHR ONIQU1t

NO MIfNAT IO NS.

Par décision do Mgr l'archevêque de Montréal,
M. Jos-ýpti Chirette a été no)m ne curé dJe Stint-B.ýtnard à

Lacolle.

OU DI NAT ION.

Par Mgr 'archaovél-it d~ M NImtréal, ià la cathiédrale, di manche,

1 mars.
Diaconit. M. E lzàar Choque tto.

Aujourd'hui fête de S. Thomnas d'Aquin, patron des écoles catho-

liques, Mgr l'archevêqune a dit l;j uivýsse à 7ý à la cathédrale, poîîr

les deux académnies attachéos à l'archevêché ; tous les professeurs

et leurs élèves et bon nombre de leurs parents assistaient à çette

messe.

Trois religieuses du Bon Pasteur de Montréal, les soeurs Marie

de la Présentation (Blanchard), Marie des Mairtyrs (Lemay>, Ma-

rie de St-Jàiére, (Desjardins) sont parties dimanche dei-nier pour

se rendre à Lima, où sý trouve une maison de leur ordre.

Le Pape a reçu lundi dernier de nombreuses félicitationis à

l'occasion du 80ème anniversaire de sa naissance. Léon XIIIest

né le 2 mars 1810 ;à la mort de Pie. IX il fut élevé à la pa-

pauté et fut couronné Pape le ~3 maers 1S78.
En recevant la visite des membres du Sîcré Co!lèý-e, Si Slin-

teté a comparé la position et les diffi tultés de t'Eglise dans les

temps actuels avec la position qu'elle avait aux jours du pape

Gre-oire XVI.
Elle est hieureuse du progrès de la reiigion en Angleterre.

Elle a ajouté que si D)ieu la l&ssait vivre jusqu'au jour de soIJ
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jubilé sacerdotal, Elle con3acrerait une par tie des offrandes
qu'E lie recevra à la suppression de l'esclavage.

LSon XIII jouit encore d'une santé vigoureuse.

Le Stint,-Père, pour marquer au R. P. MNonisabréà sa haute satis-
faction et lui laisser un témoignage de sa bienveillance spéci 1ale,
lui a fait remettre,. comme souvenir de sa prédication à Saint-
Au'ýdré della Valle, un magnifique calice.

Cý pràciaux ct1ýar i aéý ofTrt à I'oc i ýi1t do )niilicaini, le di-"
rnanchA 8 février, pendant la cérémnie de sa réception à l'aca-

-demie des Arcades. D ins le cours de cette séance, Mgyr B trtoli-
a donné lecture des d1,nx piè(ýes dle poýsie composées par le

Sou1verari Pontife à l'occasion dii deuxièmre centenaire dp, la
fondation de l'Academie. Lc Il. P. Mo isahté a pronioncé un dis-
cours d_ý remýrcieneitL au luel a rép,) rEr S )a Einence le Car-
dinal Mermillod.

L8 Monde de Paris a reriu la dépéch. si1ivante

flomc 17 février.
Dans la première audience accordée à Mgr Freppel, le Souve-

erain.p'ortife a écouté avec la pins grande attention et accueilli
avec les Plus affifctueux égards, mais à titre de renseignements,

l observations présentées par Mgr l'évêque d'Angers au sujet
r esquestions actuellement soulevées parmi les catholiqueis.

Hier soir, dans l'audience de congé, Mgr Freppel aurait été,
invité par le Saint-Père à adhérer au programme que contient
le lettre du cardinal Rarfipolla, afin que tout l'épiscopat observe
la Mêime attitude dans les circonstances présentes.

1iral holic Direc1ory:andý Ecclesiaetical Beqister,pour l'année 1891,
que viennent de publler'MNz. Burns and Oates, de Londres, ren.-
kIMe quelques statistiques intéressanites sur les progrès de l'Egli-
'8 catholique dans l'empire britannique. Parmi les 6 cardinaux-
évéques que compte actuellement le Sacré Collège, figure le nom
ducardinal Edward Hloward, cousin du duc de Norfolk ; parmi
les 48 cardinaux-prêtres, IHenry Edwvard Mannring, archevêque
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de WPstminster, occupe le cinquièm!3 rang, et de la liste des 10
cardinaux-diacres, le nom honoré de Johu Ilenry Newmann a
disparu récemment.

En Angleterre, le cardinal Manning a 14 suffragants; l'Ecosse,
2 archevêques avec i évêques suffragants. Les pairs catholiques
des trois royaumes réunis sont au nombre de 41 et les baronnets
de 5:1. Le conseil privé de Si Majesté compte 9 membres catholi-
ques et la Chambre des communes 7. Paimi ces derniers, 6 re-
présente-nt des circonscri pi ions anglaises.

En Angleterre et en Ecosse seulement, les églises et les chapel-
les régulièrement desservies approchent de 1,300. Les places de
culte occasionnelles sont également très nombreuses. Les prêtres
ordonnés en activité dans cette île seule sont au non.bre de pres-
que 2,800, c'est-i-duire plus du double que lorsque le cardinal Wi-
seman rétablit la hiérarchie catholique dans le royaume en 13~0.
La population catholique de tbut l'empire est d'environ 10 mil-
lions.

-***

Dom B.>sco est moit il n'y a que peu d'années. Notre Revue a
parlé plus d'une fois de sCs éminentes vertus et des ouvres pro-
digien ses qu'il a accomplies.

Lp 8 Nai 1890, les Évêques des deux provinces ecclésiastiques
de Turin et de Verceil étaient réunis en assemblée à Turin,
sous la présidence de S. É. le cardinal Alimonda.

Son Eminence dit aux prélats avoir l'intention de .commencer
prochainement le procès ordinaire touchant la vie, les vertus et
miracles di Serviteur de Dieu, Dom Jean Bosco, afin de prépa-
rer ainsi l'introduction en cour de Rome de la cause de sa béati-
fication.

L'ass uibh'ée donna, à l'unanimité, un avis favorable ; et le
4 Juin u.vant,Soin Éminence commençait, dans la for.ne canoni-
que, le pri ès pour l'introduction de la cause de D.m Bosco.

LP t, itun:l ý cclésiastique constitué par Son Éminence pour-
suit sa mission ; plusieurs séances ont déjà eu lieu.

[i tttre pari,Dom Ia, Supérieur général des Salésiens, a con-
fié à l'un des plus ancie'ns enfants de Dam Bosco, son sécrétaire et
confident, le soin de composer une vie complète de celui qui
futi le Vit-cnt de Paul de son siècle.
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COIN a. la PLACE D'Anxzs et de la nue NOTRE-DAXE.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATE'URS 'DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes lJimensiolB
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Bue McGILL Miontréal

OUVRAGES en 19ABE et on O&
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1677 Rue NOTRE-DAME MONTREAL.'-
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De 50,000 a 60,000 Chaises,
PRI LP U eA S.

- ~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS D)E SG-,AGE,

PORTES, CHASS'.S, fMOULUIFES, CORNiCHIES
-PeCIAIT'tÊ

BANCS D'ECIASE, rUr'fEdAIE.ETC,' ETC.
(UjOI OS FN MANS

PIN, EP»INETTI, PRlUChE, WL t L. NC E

10O7, CHEMIN P'APINEAU, MONTREAL.

LIE ASSURANCE CO.
ETiRELb EN 1H25.,

Bureau priincip.1l eu aaafour~i
ÂB8uraDce's subsistantes, .$i 0.000.W00. 1Fonds ivsti, $;ý. I.no (01 1 Rý,vonu annel, $1. 450.000

Bonus distribué~s, $22O00.00 W. M. R \M4 XY, g

ENTREPRENEUR DE. POMPE S FUNEBRES
14l et IS e aIutiriiu U>I'KE4.

Télephone No 13993. 1iX Mo s iié Embrniaumer.

A. IIUITEAU & FIIERIi,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAL.
Coin des rues Saiiguitiet et Dorchester.

TELEPLIONE No. 106.

CO Bassin Wehllugtoî, ern face, les Bureaux du Grand-Tronc.
TELEPIUONE No. 1404.

irs Uh1ULSELA de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste.Ylarguerite, M(ontréal.

DAIAQDEIMiA. PA AS I n iýglroset en Dé'taii,
Importateur de toutes ospèces de Forronnar',ps pour coistruction iElss

Collèges, Couvents et Rêsilo8nces. Outilis pouir Menuiisiers, Charpentiers
Meubliers etc., une spécialité.

.390, Rule St-Jacquleç4 31)(.


